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Les cotonniers de l'ile de Marie-Galante 
G. Ano,.J. Fe~sing et J.-M, Lacape · 
l.R,C.T., B.P. 1068, 97179 Poînte-à-Pitre Cedex. 
R:i,:SUMlt 
Une étude descriptive des cotonniers subsponlan~s de l'ile de Marfe-
Galal'te a .lté e,1treprlsa à p3rt,r de caraotJris!iqLJes bornniques mBJs aussJ 
de dDnnées technologiques cte la fibre. 
L'e~p!Oitat,on des résultats de ces observations par la co,nparaison des 
moyennas c.t par une analyse des composantes p;lnD;pales met en évidence 
r·exlsler.ce de deu~ popu!at,ons distrnctes : 
• l'~ne du type G. har/laciensG, proche cies cotor.n,ers G. lu1rbadense d'.I 
bass,n ama,:on,en: 
• l'autre correspond à la population < Maria Galante •. décrite par Watt en 
1927; elle constitua une relique des cotonniets cultivés durant l'épogua 
coioniale. 
On peut c,oncevair l'origine de ces cotor.niers par une hybridation Inter-
spécifique entre les cotonniers G. barbadense du bassin· arna~onren ot une 
populat•on d" cotonniers tétraplcîdes primitifs de typa yucataMnso présenta 
de façan spar>timée dans les régions sèc/>Bs du bassin caraïbe. 
MOTS CLBS : Go~sypiu,n app .. cotûnn,er subspontao~. taxoMmie, morpl,olog,e. qu~l1tes des fibres. Antilles. 
INTRODUCTION 
En 1907, dans un ouvrage intitulé « The wild and cultivated 
cotton plnnts of the world ,,, sir George Wt.Tî décrit en réfé-
rence 27 l'" espèce " G. ptmctatwn, Sch. et Thon, comme étant 
le coton sauvage de l'Alabama, du Costa Rica, de la Jamaïque 
et du Curacao, mais aussi du Sénégal, du Nigeria et de 
l'Angola. 
En 1927, dans le " Kew bulletin", le même auteur décrit la 
nouvelle " espèce .,. : Gossypium Marie-Galante, Watt sp., qui 
serait proche d<! G. p1111ctatum et voisine de G. hirszu11m, si ce 
n'est son caractère graine,; nues. 
En 1938, dans la "Revue de botanîque applîquée et d'agri-
culture tropicale"· CHEVALIER, qui s'est procuré des graines de 
cotonniers de l'ile de Marie-Galante par l'intermédiaire· de 
Srnru.E, décrit le « cotonnier sauvage (?) de Marie-Galante. et 
le considère comme une race de G. barbadense. 
La di:lnomination «Marie-Galante" a enstùte été reprise dans 
de nombreuses publications: STEPHENS (1965, 1967), PHILLIPS 
(1976), HUTCimJSON (195[), NuNF.S (1967), MORB.IR\ (1969), HARLA},.'D 
(1939!, BotrLrnGER et Pr~HEIRO (1970 qui admettent le cotonnier 
" Marie-Galante " comme une race de G. hil'sutum. 
En l 966, STEPHE~s explique les diffifrences entre les autres 
races de G. llirsutum et le type "Marie-Galante" par une intro-
gression chez ce dernier de G. barbade1Zse dans le· génome de 
G. hirsutum. 
Il existe donc une ambiguïté au niveau de la description, de 
la nature et de l'origine de ces cotonniers. 
Les échantillons ayant servi à décrire les cotonniers de type 
« Marie-Galante " provenant de l'île du même nom, nous avons 
entrepris d·étudler la population subspontanée de cette île. 
Traditionnellement, les habitants de Marie-Galante distin-
guent, dans le langage vernaculaire, le " gwo koton " et le 
,, ti koton " ; cette différence semble correspondre à delL"< 
groupes distincts, présentant chacun une grande variabilité 
tout en colonisant les mèmes zones. 
A première vue, ces deux fami11es semblent apparentees, l'une 
à l'espèce G. barbadense, l'autre, plus difficile à classer, pour-
rait être considérée comme la population de base du type 
" Marie.Galante». 
Afin de lever toute ambiguïté à ce sujet, une description 
approfondie de ce matériel s'imposait. Il etait également inté· 
tessant de déterminer rm:igine de ces groupes et notamment 
de celle de type G."' barbadef1Se, sachant que des cultures de 
cotonniers de la variété Sea Island (G. barbaden.se) ont été 
tentées sur l'ile au début du siècle. Ne s'agirait-il pas- d'échap-
pes de culture ou de cotonniers plus anciens provenant d'au-
tres régions ? 
MAT:e.RIEL ET MËTHODE 
Lors de prospections réalisées en 1979 pour le compte de 
l'I.R.C.T. (ANO), c;t en 1980 (ANO, SCHWE,.\.;DIMAN) pour le compte 
de l'I.B.P.G.R., 62 échantillons (22 de type G. barbadense et 
40 de type "Marie-Galante») ont été collectés dans l'île de 
Marie-Galante FWI (15° 55' N, 61• 15' W). 
L'étude de ce matériel a été faite à Saint,François (Guade-
loupe). 
ün descripteur complet portant à la fois sur l'appareil végé-
tatif et l'appareil reproducteur ayant été mis au point, nous 
avons pu tracer les grands traits caractérisant ces deu.'1: popula-
tions. 
Nous avons également relevé certaines données biométriques : 
- indice de découpure des feuilles, donné par Ie rapport B/A, 
B mesurant la distance de l'e..'ltrémité du lobe pincipal au 
point de départ des nen'UI'es : A mesurant la distance 
moyenne des sinus du lobe principal au point de départ des 
nervures; 
- nombre de dents des bractées : 
- longueur du vétale ; 
- largeur de la bractée 
(ces quatre données étant les moyennes des résultats relevés 
sur 3 feuilles ou 3 fleurs) : 
ainsi que des données technologiques relatives à Ia qualité de 
la fibre: 
- longueur 2,5 °ii S.L.; 
- indice micronaire ; 
- ténacité mesurée au stélomêtre ; 
- % allongement, 
auxquelles s'ajoutent quelques mesures relatives au rendement 
à l'égrenage au rouleau. 
Nous avons d'abord comparé les moyennes des deux popula-
tions pour chacun de ces caractères, puis une analyse des 
composantes principales :R,o. 1952 ; Wru:s, 1962 : KE!.1)ALL, 1972) 
a été réalisée, d'w1e part, avec les données botaniques, d'autre 
J;)ari, avec les données te;:hnologiques. Cette dernière démarche 
conduit â l'examen des cornilations éventuelles entre variables 
et au cak:ul de nouvelles variab !es synt11étiques non corrélées 
entre elles et intervenant chacune pour une proportion définie 
dans la variabilité. d'ensemble. 
RËSULTATS 
Description des deux populations 
On peut considérer que l'échantillon issu de la prospection 
est représentatif de la population générale de l'île ; il est rai-
sonnable d'évaluer les proportions relatives de chacune des 
deux familles à environ 30 % pour G. baf'bade11se et à 70 % pour 
le type "Marie-Galante». 
A partir- du descripteur spécialement mis au point pour cette 
étude, on peut caractériser chacun des deux groupes présents 
à Marie-Galante de la façon suivante: 
Type G. barbader1se 
Port dressé, grandes feuilles· bien découpées, généralement 
glabres, de couleur verte, exceptionnellement vert pourpre, 
possédant 1 à 3 nectaires sur les nervures, grandes fleurs de 
coloration allant du jaune éclatant au blanc, présence ou 
absence de macule à la base du pétale, corolle peu ouverte, 
étamines généralement alignées. pollen jaune, extrémité du pistil 
decoupée, fibre de couleur blanche à beurrée, grosses graines 
g.§nëralement nues. 
Type "Marie Galante,, 
Port plus buissonnant que celui des prêcedents, fouilles de 
type intermédiaire entre celle de G. barbadense et celle de 
G. llirsutwn (variété latifolium), pilosité très variable, de forte 
à glabre, couleur verte, exceptionnellement vert pourpre, fleurs 
petites allant du jaune clair au blanc (jamais jaune vif), 
macules généralement présentes et de forte intensité, corolle 
ouv,:;rte, pistil entier et court, pollen le plus souvent de couleur 
crème, fibre blanche, graines petites légèrement vêtues (tufted). 
Ces deux populations sont communement considérées comme 
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pllotopériodiques ; on constate effectivement que te debut du 
cycle de fia-raison correspond à [a période de jours courts mais, 
pm1r ces cotonniers vivaces, le pI10t,}périodisme sembb modulé 
par l'effet de facteurs climatiques: on peut, cet'taines anm:ies, 
obsen•er des floraisons en ma1 et juin. 
Comparaison des moyennes 
Les résultats des mesures botaniq_ues et redmologiques sont 
regroupés dans le tab1eau l. 
Le test t de comparaison des rr::oyennes fait apparaitre que, 
pour les données botaniques, toutes les variables relatives aux 
fleurs sont discriminantes à un très haut seuil de signincation. 
Le nombœ de, dents des bractées est le critÎère le plus slmple 
et le plus fidèle pour identifier un indil:idu : 
- moins de huit dents pour le type "'Marie-Galante,:.; 
- p[us de dix dents pour [e type G. barbadense. 
TABLEAU 1. - Comparaison des moyennes de chaque variable 
dans les deux populations ètudiéos 
. .,g 
Var1ab\es ".'ype Type ddi 
G. barbedense Marie-Galante 
Ol 
a, 
• Indice ci~ dëcou-
" g pure des feuliles 2,37 ± 0,4 2,6 ± 0,5 60. 2.42 
C: 
• No,nbre d;, dar,!3 ,g 
a de la bracte() .. 12,3 :,: 0,9 6.6 ± UJ 60 15,0 CJ 
• Longueur du 
pétale 7.2 ± 0.5 5.1 :::: 0.5 GO 15_1 
• La•geur de 1~ 
bract~e 4,1 ± 0,4 3.3 :± 0.4 6D a.5 .,,..,~ ......... 
11 lor:3ue,1r fibre 
2,5 % .. 25.7 ± 2.D 28.3 ± 2.3- 60 5,0 
"' • Téraclté 1 8.3 ± 1,8 •g_t ± 2.7 GO 1,1 NS 
" :, 
• Indice O" 
'" 
mic;onaire 5.5 :::: ù.9 43 ± 0.3 60 53 
a 
• % 3J1ongement 8,6 ± 14 5,6 :::: 0,3 60 10.!1 '§ 
.E 
0 
'" !- R•.?ndarriant • 
en fibre 
········ 
32,9 ± 1.8 2.4.6 ± 3,7 62 10.0 
l.a longueur de la fibre, l'indice micronaire et le pourcentage 
d'allongement sont parfaitement discriminants ; il en est de 
mème pour le rendement a l'ègi:enage, 
La population G. barbaden,e de l'ile de Marie-Galante se 
caractérise donc par une fibre courte. un indice micronaire 
élevé. un bon allongement et un rendement à l'égrenage faib!e. 
Le type " Marie-Galante,, 1:)oss2:de une fibre refath;ement 
longue. un indice micrn-naire moyen, un faible allongement et 
un très faible rendement à l'égrenage. 
Lors de la discussion générale, nous reviendrons plus large-
ment sur ces résultats. 
Analyse des composantes principales 
Les données relatives aux caract-ciristiques botaniques et 
tecl:nologiq_ues ont permis separément d'établir les mati:i.ces de 
corrélation et de calculer les composantes principales. 
L<'ls tableaux 2 a et 2 b regroupent les matrices de corrélation. 
T\IlLE,\U 2a 
j ~ • lr:dlce de déèOt!PJre des feuill~s 
.o t1' • Hornb•e de denis de la bra~tée ê. ·g • Long:.1~:H"" d~~ pétale ~ ... , , • ~. ~ .. , ~ 
~ ] • Lal"gBt.r de la braotEJe a< •••••• ~ •• 
+ t.000 
+ 0.359 
+0.123 
- 0.151 
TJBIB/1.U 2 b 
+ 1JJOO 
~ O.'B27 + 1,000 
+ 0,7'i3 - 0,800 + 1.000 
~ t • Longueur stélomètre 2.5 ~'J •••• , .• + 11000 
:<i.!2 œlndlce îl'icranaire ....... - ...... -C.722 +1.000 
-ê, g • Teti.acit8 , .. . n .. .,, . ,, ..... q•. + Q.193 -n.053 + 1-000 
g 'B • A~~,':l~gemert (~·~) ......... d ...... -0159'.4 -- 0,54.~ -0.066 + 1.000 
2 
Les tableaux 3 a et 3 b regroupent les corre1ations et les coef-
ficients des deux pœmières composant<'ls principales calculèes 
à partir des variables initialement mesurées, 
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TABIB\UX 3. - Corrélations et coefficients 
des composantes prindpales avec les donnëes de base 
Variables 
~ota11lqu1~s 
Indice de, tiêca,,o,,re des 
fouiflO$ ....... ,.., . .,,. 
Nom b•e de dems d~ 1 a 
bractêe ~ ...• ~ .•. , .... , , 
l~ngu,JLlr du oétale .... . 
l3,gaur ae I a bractée •.. , 
Variables 
1eèl1rolagiq~es 
longueur stélom9tre 2.2 ~·~ 
Indics îl'icrc,n;:ilre ~ .. ~. ' . ~ 
Té~acite .. ~ ' .... ~ .. ~. ' .. ~. 
Allong~mert (%) 
·········· 
Variables botaniques 
T.rnLEA t: 3 a 
Cci'n~cisa nte Z 13 1 
Corrè-
lallona 
+ G,389 
+ 0.936 
+ 0,928 
+ !J.894 
+ 0,2-37 
+ 0,571 
+ 0,568 
+ 0,545 
T.mr.EAU 3b 
Composante Z T 1 
Corré-
fations 
- 0,905 
+ O,aôg 
-0.217 
+ 0.&"6 
Coe'fi-
clents 
- ,),601 
+ 0,577 
-D,144 
+ C,515 
Composante Z B 2 
CwrrJ-
rat1ons 
- 0,918 
-i},030 
+ 0,179 
+ C.242 
C<>effi-
c~ents 
- 0,95() 
-0,031 
+ 0.185 
.;., 0,251 
Cnmposarte Z T 2 
Corré-
lations 
+ 0,032 
-.- 0.15:'.! 
+ 0973 
+ 0,134 
Coeffi-
cients 
+ 1,!}32 
+ 0,153 
- 0.870 
+ 0,135 
Les deux premières composantes principales décrivent à elles 
seules 90,3 % de la variation totale (67,2 % pour la première et 
23,3 % pour la seconde;. Nous négligerons donc les deux der-
nières composantes. 
La première, ZB l, est fortement corrélée avec le nombre de 
dents de la bractée, la longueur du pétale et la largeur de 1a 
bractée. 
La seconde, ZB 2, est. elle seulement, inversement corrélée 
avec l'indice de découpur~ de la feuille. Ces résultats sont tota-
lement en accord avec œux obtenus précédemment lors du 
test t de comparaison des moyennes. 
La figure l représente la dispersion des detL-..;: populations 
suivant les deux premieres composantes botaniques. 
Fariables recJ1110logiques 
Les deu'{ premières composantes principales décrivent à elles 
seules 81,4 °~ de la variation totale (36,7 ~0 pour la première et 
2-+,7 u~ pour la secondei. Ici aussi, nous nègligeron;; les deux 
demières composantes. 
La première, ZT l.. est fortement corrélee positivement avec 
l'inélic.; micronaire et l'allong<'Jment, et négativement avec la 
longueur de fa libre. 
La seconde, ZT 2. est seulement fortement corrélèe avec la 
ténacité. 
La ngure 2, comme pour les caractères botaniques, représente 
la dispersion des detL'< populations suivant les deux compo-
santes technologiques principales. 
Dans les deux cas, ces figures discriminent bten les popula-
tions telles que nous les avions identifièes à partir de notre 
descripteur. 
Considérant que les dem,: premières composantes (ZB 1 et 
ZT l 1 de chacune des analyses étaient suffisantes pour indhd-
dualfaer chacune des deux populations, nous avons représenté 
sur la figure 3 la disposition de ces dem:: groupes suivant ces 
comvosantes ZB l et ZT 1. 
Cette figure, qui confronte variables botaniques ZB 1 et varia-
bles technologiques ZT l. met à nouveau en évidence la par-
faite différence de ces deux populations et, de p1us, -pour 
chacune d\::lles, des corrélations très fortes entre caractères 
botaniques et caractères technologiques. En effet, on constate 
que l'ensemble des cotonniers que nous avions classé dans le 
type G. ba,.bade;zse se situe dans un secteur correspondant à 
des valeur:; de ZB 1 et ZT l positives, c'est-à-dire à des coton-
niers à grande::s fleurs, à fibre courte et épaisse. ; à l'inverse, la 
population classée dans te type " Marie-Galante"' se regroupe 
presque entièrement dans le ;;ecteur de ZB l et ZT 1 négatifs, 
c'e3t-à-dire des cotonniers à petites fleurs, avec une fibre 
moyenne et fine. 
Deux plantes semblent échapper à cette règle, il s'agit ,le : 
A,S 173. et -B 139. 
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FJ:G. 1. - Variables botaniques ZB 2 = f (ZB 1). 
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DISCUSSION 
La mise en évidence de œs deux groupes distincts. l'un 
proche de G. barbadense, ramre plus difficile à classer et que 
l'on peut considérer comme le type " Marie-Galante"· peut 
apporter une explication am:: dh:ergen,:es relevées chez les 
auteurs cités précédemment: SmHLE aurait envoyé à CHEV,u.JER 
un échantillon de la population de G. barbadense de Marie--
Galante. 
• G ... barbad'11n.so 
• ··v t. c a t an o n se ·· 
* 
1;t-
1/) G, barb, do Guyana i:1· 
<:!· 
tl· i:; 
1)-
~ ~ l} f:,'O·:i:,<i, -L l} ù- l'.l.· 
• 'l'J· 
- 4 _.) 
~-
l'.l:, t;c ~ 
~~ q. -f,l ,;~ 
~.;. 
-t.l· ll· ~ ~ 
~ '$ 
3 
ù 
_1 
ù i:r-
-2. 
-3 
Reste à expliquer l'origine de ce materiel. Pour ce faire. nous 
avons situe sur la figure 3 ditîeœntes variétés ou accessions 
d'origines diverses pour tenter de positionner chacun des deu..'è 
groupes par rapport à d'autre materiel présent dans la zone 
an tilla-guyanaise. 
• 
• 
• • • 
• • • 
Il 
• • • 
• • 
• • • 
0 A46 
• 
• 
l t,l,AS17J 2 
l} 
~ 
• !l 139 
-l!f 
pS,r. 
Fm. 3. - Variables botaniques et variables technologiques ZT 1 = f r ZB U. 
II s'agit 
S! 
A.:tô 
AS3ù0 
de: 
variété Sea Island {M.S.I.); 
G. barbadense origlnair1;; de Guyane française; 
G. hirsutrnn, variété tt JHcata!1,mse .,,, origi.nail"e de 
Guadeloupe. 
Population G. barbade1ue 
La référence A 46. originaire de Guyane française, s'intègre à 
la population G. barbade11se; par contœ, sl la t·ariété Sea Is-
land (SI), du poi.nt de vue de ses carnctèrlst{ques botaniques 
correspond bien au goupe G, bm·bad,:.nse local, elle s'en demar-
que très nettement du potnt de vue de la technologie de la 
fibre ; il s'agit donc d'un matériel totalement ditfürent d,:;s 
G. barbadense de l'ile de Matie-Galante. 
Seule la refeœnce B 139 ,;e rapproche de la variété Sea Is-
land et pourrait être consi.dérée oomme le seu~ échap-pé de 
culture collecté lo,s de notre prospection. 
A partir des résultats que nous venons d'exposer, il est possîble 
de situer cette population G. barbadcà11Se de !'ile de Marie• 
Galante dans un contexte plus large: en effet, il est frappant 
de constater que les caractéristiques -:r..oyennes d-:J la fibre de 
ces cotonniers sont très éloignées de:; caractfristiques habituelles 
des cotonniers G. barbade11se cultivés actuellement de façon 
intensive. 
Dans le tableau suivant, r:ous comparor:s les caractèristiques 
t.::cllnologiques de cette population G, barhade11se à celles de 
trofs variétés de G. barbadense d'origines diverses, cultivées à 
travers le monde. 
CaractéristiqLes 
technologique,; 
Rendeme~t égr'Ctiag~ 
Longueur ts % SL 
" 
" 
1ndlce micron.,ire ... ~ 
iénacitâ stèlomètre .. 
Allongeme~t (%) ...... 
ni G. barbadense 
de l'île CH~e 10 Plma S 4 
de Marle-Galante 
32,9 37.8 35,9 
25.7 33,2 34.9 
5.5 4.5-" 3,95 
18.3 23 27 
3,6 10,8 .9.G 
Se11 
Island 
35,5. 
39,1 
3,2 
24,5 
7/i 
Par son faible rendement à l'égrenage, sa fibre courte et son 
indice mkronaire élevé, cette population pourrait correspondre 
à un type de cotonniers peu evolues, n'ayant subt :aucune pres-
sion de sélection dc;stinèe à améliorer sa fibre. 
Pour sa plus grande part, eU., n'est donc pas is;;ue des cultures 
antérieures de Sea Island, mais semble se rapprocher des 
cotonniers G: barbadense du bassin amazonien. 
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Il est intéressant de remai:quer. · que les caractéristiques 
technologiques de ces cotonniers sont proches de celles de la 
vari<it<f ,, Mono * cultivee en association avec l'igname au Togo ; 
celle,ci se differencie également nettement des autres· formes · 
améliorées de G. barbademe par sa longueur relativement faibie 
et son indice micronaire élevé. · 
Il est donc possible d'expliquer l'origine de la population 
ayant servi de base à la sélection de la variété "Mono" par 
l'introduction d" cotonniers G. barbadense antillo-gu:wmais dans 
le Golfe du Bénin, à des périodes antérieures à la créntion du 
Sea Island. 
Ce dernier, dont l'origine n'a jamais été clairement expliquée 
{I{uTcHIRSDèl et MAXNUW, 1945), pourrait être considéré comme 
une forme transgressive issue de l'hybridation interspécifique 
entœ G. hirsutum et G. barbadense (PHILIPPS, 1976). Cette hy-
potl\èse n'est pas contredite par nos résultats, au contraire! Et 
l'on peut mème supposer que la variété Sea Island serait 
issue d'une hybridation récente entre "Marie-Galante" et 
G. 11arbadense, ceux·ci coexistant dans la zone antillo.guyanaise. 
Population ,, .Marie-Galante » 
Cette population, bien distincte de G. barbadense, présente 
une variabilité relativement importante pour l'indice de décou,. 
pure de: ses feuilles et les caractéristiques technologiques de sa 
fibre. Seule la référence AS 173 se situe à l'extérieur de· la dis-
persion {fig. 3J et occupe une position intermédiaire entre les 
groupes G .. barbadrmse et «Marie-Galante"· Il pourrait s'agir 
du seul hybride entre les de1L'<: populations rencontré au cours 
de notre prospection. 
Un point mérite d'être souligné: les deux groupes de coton• 
niers cohabitent, mais les formes hybrides sont très rares ; 
SrnPHENS (1950) a montre que le "complei::- Corky » était â l'oti· 
gine de cette barrière. Il faut noter que, si la population G, bar-
bade11.se se trouve souvent dans les îles des Antilles dans des 
conditions assez éloignées de son optimum écologique (climat 
tropical humide à équatoriaI), la population «Marle-Galante"• 
au contraire, est remarquablement adaptée aux conditions cli· 
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matiques de la reglOn. en particulier alL'i: périodes de séche-
resse relativement longtiès· dans les iles plates. 
Si l'on considère que, dans certaines îles des Antilles où la 
culture du coton a été florissante durant les siècles precédents 
(SaintsBat'thélémy}, on ne retrouve exclusivement que des 
cotonniers de type "Marie-Galante'"; il est" possible d'envisager 
que cette -population constitue une relique de cotonniers cultivés 
autrefois dans la région. 
Du fait de cette utilisation ancienne à des fins agricoles et 
industrielles, l'aire de dispersion de la population « Marie-
Galante " dépasse largement les limites de l'île du même nom. 
Au cours des prospections réalisees pour le compte de 
l'I.B.P.G.R. (ANo, ScmvENDIMAN, 1980-1931 J, nous avons ren-
contré ces cotonniers depuis le sud de la Colombie jusqu'à la 
Rèpublique Dominicaine et Hatti. Il faut également signaler 
que Ia variété " Moco ", cultivée dans 1e Nord-Est du Brésil, 
est considérée par certains auteurs commt! appartenant à la 
population « Marie.Galante~. 
Pour ce qui est de l'origine de cette population, nous ne 
formulerons pour i'heure que des I1ypothèses ; mais Î] est inté· 
ressant, sur les diagrammes des figures 1, 2 et 3, de la situer 
par rapport à des cotonniers de type "yucatanense" présents 
du Venezuela au Mexique, sur un grand nombre d'îles des An-
tilles et considéres comme des cotonniers tétraploïdes pri-
mitifs. 
Il apparaît que la population " Marie-Galante" se situe tOU· 
jours en position intermédiaire· entre les cotonniers "yucata-
ne11se o et le groupe de cotonniers G. barbadense; ces derniers 
occupant toujours des positions e:s::trêrnes. 
On peut· formuler l'hypothèse d'une origine hybride à partir 
du croisement de cotonniers « yucata11e11se » présents sur le 
continent sud-américain à l'Est du Venezuela. (Région de Cani-
pano) et de cotonniers G. barbadt!,1se. provenant du bassin 
amazonien. Cette rencontre ayant été favorisée par les migra. 
tians successives des. Indiens vers le Nord, cette hypothèse 
n'est pas éloignée dfr celle de STEPHENS (1967). 
CONCLUSION 
L'île de Marie-Galante possède donc de11,"I( groupes distincts 
• de cotonniers subspontanés, l'rm de type G. barbade,1s~. voisin 
de la population de G. barbadens~ rencontre dans le bassin 
amazonien dont il est sans doute originaire, mais cependant 
relativement éloigné des variétés G. barbadense sélectionnées 
et cultivées intensivement à l'heure actuelle ; l'autre correspond 
à la population ~ Marie.Galante·,, qui fut cultivée sans doute 
durant toute la période coloniale dans 1a région ; ces coton-
niers sont remarquablement bien adaptés aux conditions clima-
tiques des îles des Antilles; leurs caractéristiques de fibres 
sont relativement intéressantes, mais de toutes façons meil· 
Jeures que celles du groupe G. barbadense, considérées comme 
plus grossières. 
L'origine des cotonniers "Marie-Galante;, est sans doute in, 
terspécifique à partir du croisement de cotonniers G. barba-
dense amazoniens et de cotoruûers tétraploïdes primitifs 
"yucatanense ». 
Les de11,-,: populations de cotonniers présentes sur l'île de 
Marie.Galante cohabitent, mais n'ont que très rarement donné 
de formes hybrides intermédiaires. 
11 est intéressant de noter que la variété G. barbade11se 
" Sea Island " cultivée dans la zone des Antilles a des caracté-
ristiques technologiques de fibre plus proches de celles du type 
" Marie-Galante,,. que de celles des cotonniers G. barbadense 
présents dans l'île à l'heure actuelle. 
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The cottons of Marie-Galante Island 
G. Ano. J. Fersing and J.-M. Lacape 
1.R.C.T., B.P. l068, 97l79 Pointe-à-Pitre Cedex. 
SU.MMARY 
.A. d:ë":scriptive a~atys1s based on. b."Jtan1cf.il charact~d:~t1cs and flbre t~cim0-
lcg~ca, data was -ca:rr;ad out en Pamrail:l·O•~C:.Jrrirg l)otton pltmts from "'lm 
1s!a~j of Marie-Galante, 
w1~e., the ~1.~suits of t:"lase ob1ervau,~r1s \Vera s,eib]~cti!d to a Oô:iipar,slln 
of means test and pr•oc•pai com:lc"l,;nt ana~ys;s. t:,a t1:<istence cf two disrn,ct 
Popu lati an9 was d emonstrated : 
• ,me '>Y t\1 e G. barbad ensP. type. s, rnllar te G. bnrbad,mse ca!to~s frorr'. :1'" 
,~r.i.azor; l::a'.3fll ; 
• the other' c:orr!!sp0r:din~ ta the ,. i-Aar.e-Ga1e;it0 .,, pooulstl'Ji1 di:!scribad by 
\a\!~!t En ~927 a1"'td e rolrc of -tr-3 ~')tt;):is ~;1rnwr. dt.mng c:Jkml.-il tlmes. 
lt fs paBsfbl.9 that such cottûnD orlgln;i::dé fro:-n 1nter',aet::fic •,ybr;dPzaVo"l 
between G. b~rbaciense cat!on3 f•om th-. Amazûn lJasM ànd a pr1m1tl'i•l 
tetraploid ci::tton populat1ôil of thi ""Yll~at3~ellae.., type V'il'\1ic;1 oic-curs 3~.Jr'l-
d1call1 1:1 tne dry areas of the: C~nhb8an". 
INTRODUCTION 
In 1907, Sir George W,rr, in a work entitled '' The ,\ild and 
cultivated cotton plants of the world" described refeœnc~ 27 
as being the " species " G. punctatwn Sch. and Thon, and the 
wild cotton of Alabama, Costa Rîca, Jamaica and Curacao. and 
in addition, of Senegal, Nigeria and Angola. 
In 1927. in the "Kew bulletin " the same author presented 
a description of a new "species": Gossypium Marie-Galante. 
Watt sp., œlated to G. punctatwn and ,imilar to G. lzirsutwn 
apart from its "nalœd seed" character. 
In 1938, in the "Review of applied botany and tropical agrl, 
culture " Cum,·AtLER. who had obtained seed or the Marie-Ga, 
Jante island cottons from Stehk. described the .. wild (?J Marie-
Galante cotton •· as being a :;train of G. barbadense. 
The name ~ Marie-Galante ,, was employed subseq_uently in 
numerous publications: STEPHI3!\!S (l965, l%T), Pmt.LIPS (1976), 
HU1CHINS0N (1951), Nm:ES (1967°1, MOR.EIRA (l969i, HARL.'!ND (1939), 
BOULANGER. and Pnrnumo ( 1971) who cousidered the " Marie.-
Galante " cotton to be a strain of G. llirsutwn. 
In 1966, SîEPHENS explained the dii!erences between other 
strains of G. lzirsutum and the "Marie-Galante " type as the 
result of an introgression of G. barb·ademe rnatarial into füa 
G. hfrsuumz genome of this latter. 
There is theœfore ambiguity with regard to the description. 
nature ami origin of these cottons. 
It was dedded, as the samples used in description of the 
"Marie-Galante '' type carne fl:om the island of the same name, 
to carry out an analytical study of the naturally-occurring 
cotton population on tlûs island. 
The inhabitants of Marle-Galante have always distinguished 
in their local dialect between "g,.vo koton" and " ti koton ", 
this difference c.pparently co:rresponding ta nvo distinct groups, 
each one exhibiting extensive variability but colonizing the 
same areas. 
At first sight, one of the two families seems similar to the 
species G. barbadeuse. the other would be mm:e ditîi.cult to 
classify but might be the foundation population of the .. ,, Marie-
Galante " tvpe. 
In ·order-to remove any doubt. it was obviously necessary to 
make a dotailed description of the material. It would also be 
useful ta determine the origins of the nvo groups, especia!ly 
the G .. barbadense type, given that an attempt had been made 
1n the eady part of thé century to grow crnps of the " Sea 
Island" variety (of G. barbadense) on the island. These plants 
might be naturalized escapes from crops or older cottons from 
other regions. 
MATERIAL AND METHOD 
During the surveys carried out during 1979 for the f.R.C,T. 
(AKoJ and in 1980 (A;.;o, SCHVc'E.NDIMA!\'), for the I.B.P.G.R., ü2 
sarnples (22 of the G. barbadense type and 40 oE the ., Marie-
Galante" type) were collected from the island of Mariè-Ga-
lante, FVv'I (15• 55' N, 61° 15' W). 
An ex.amination of this material was carried out at Saint-
François (Guadeloupe). 
As a detaiied descriptive based on both the vegetative and 
reproductive organs was available, it was possible to determine 
the principal charactedstics of the two poi;,ulations. 
Certain biometrical characters were also assessed : 
- leaf dissection index, determined from B!A wlrnre: 
B is the distance between the tip of the principat lobe and 
the basa! point of the veins, 
A is the mean distance between the sinus or the principal 
lobe and the basal point of the vein ; 
- number of bracteal teeth ; 
- petal length ; 
- ,_vidth of the bract 
(these 4 measurernents were obtained from the means from 
3 leaves or tlowers), 
together with technological data re!ated to fibre quality: 
- length 2.5 % SL ; 
- micronaire index: ; 
- strength rneasured with a stelometer ; 
- o;: elongation, 
and certain rn~asurements of ginning outturn. 
Firstly, the means ol: the two povulations were com-pared 
for each of the above chara.cters and, secondly, an analysis of 
the principal components (RAo. l952; WILKS, 1962; KE::,m.\LL, 
1\1721 was carried out separately on tlle sets of botanical and 
teclmological data. This latter technique is based on examina-
tion of the possible correlations between variables and the 
calculation of new, non-correlated, synthetic variables, each of 
,vhich contributes a clearly defined proportion of the total 
variability, 
RESULTS 
Description of the two vopulations 
The. sample obtained from the sun.0ey ls representative or 
the general population on the island ; the relative proportions 
of each of the two families were evaluated at about 30 ~i, for 
G. barbadense and 70 Do for the "Marie-Galante'' type. 
A descriptive speciàlly compiled for tllis study was used to 
characterize each of the two gToups 1')resent on Made-Galante. 
and produced the following profiles: 
G. barbadense type 
Erect habit, large, highly-dissected leaves, usually glabrous. 
green in co1our, occasionally purplish-green, possessing l to 3 
nectaries on the veins ; large flowers varying from bright yellow 
to white in colour, presence or absence of spot at base of 
petal, corolla only slightly open, stamem usually in a row, 
pollen yeUow, pistil tip crenulate, fibre w11ite to butter-colou-
red, seeds large, usually nakeil.. 
"lv1m·ie-Ga/ante " type 
Habit bushie, than in above type, leaves intermediate between 
those of G. !Jarbadrmse and G. Jlirsutum (variety latifoliwnl, 
pilosity rang:ing from very marked to glabrous, green in colour. 
occasionally purplish green ; flowers small, varying from pale 
yeUow to white tnever bright yeUow"l. spots usually present. 
and very notiœable, corolla open, pistil short and entire, 
pollen usually cream-co!oured, fibre white. seeds small and 
slightly tufted. 
Both populations exhibit photoperiodism and the onset of 
flowering is observed to correspond to a short day !ength. 
However, the photopedodic eifect in these perennial cottons 
seems to be modified by clirnatic conditions so that in certain 
year5 flowering may be obser1:ed in May and June. 
Comparison of means 
The results ·of the botanical and technological measurements 
are presented in table 1. 
The t-test for comparison of means demonstra.tes that for 
the botanica1 data all variables related to the flowers are dis-
criminatory at a very high Ievel of significance. 
The number of bracteal teeth is the simplest and most re-
Iiable criterion for identifying an individual: 
- less than S teeth for the "Marie-Galante" type : 
- more than 10 teeth for the G. barbadense type. 
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Fibre length, micronaire index and percentage elongation are 
complete!y discriminatory and this is also so for ginning 
outturn. 
Titus, the G. barbadense population frorn the M';'+jè,Galan_te 
island is characterised by short fibre. high micronâire .iridêx, 
good elongation and low ginning cmtturn. 
The " Marie-Galante " type in contrast has relatively long 
fibre, a moderate micronaire index, poor elastîcity and very 
low g\nning outturn. 
Tl1ese results will be examined in greater detail in the general 
discussion. 
l"rlncfpal componcnts analysis 
The botanical and technological data were used to establish 
separately the various corre1ation matrices and determine the 
pr;ncipal components. 
The correlation matrices are grouped together in tables 2 a 
and 2b. 
The correlations and coefficients for the first two principal 
components, as determined from. the variables initially mea-
sured, are grouped together in tables 3 a and 3 b. 
Boia11fcal variables 
The first two principal components alone account for 9D,5 ~~ 
of the total variability 167.2 % for the first and 23.3 ~,\ for the 
second). The latter two components were therefore discarded. 
The first ZB l is strongly correlated with the number of brac-
tenl t,:;eth, petal Iength and width of the bract. 
The second ZB 2 alone is inversely correlated with leaf dis-
section index. These results are in total agreement with those 
obtained in the Uest for comparison of means. 
The scatter diagram i.n figure 1 shows the dispersion of the 
two populations as based on the first two botankal compo-
nents. 
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Teclmological variables··. 
The first two principal components alone account for 81.4 % 
of the to"tal variability (56.7 % for the first and 24.7 % for the 
second). Ifore. again the latter two components were discarded. 
Component ZT l is strongly positively correlated with micro-
naire index and elasticity. and negatively \1,ith fibre length. 
The second, component ZT 2, is only strongly correlated with 
strength. 
As for the botanical characters, the scatter diagram in figure 2 
shows the dispersion of the two populations as based on the 
two principal tecbnological components. 
In both cases, the scatter diagrams distinguish clearly bet-
ween the two populations as detennined from our descriptives. 
As the first two components (ZB 1 and ZT 1) from each of 
the analyses were sufficient to identify the two populations, we 
have represented the arrangement of the two groups according 
to these components ZB 1 and ZT 1 in figure 3. 
This diagram associates the botanical variables ZB l with ·the 
technological variables ZT 1,.- again demonstrating the clear dif-
feœnce between the two povulations and, in addition, the 
very strong cm-relations between botanical and technological 
characteristics for each of them. 
It can be seen in fact that the cottons grouped together as 
type G. barbadense are situated in. the sector corresponding to 
positive values of ZB 1 and ZT 1, in other words, cottons with 
large flowers and short thick fibre. Inversely, the population 
classified as type "Marie-Galante" is almost entirely grouped 
togetller fo tlie negative sectors of ZB 1 and ZT !, represent1ng 
cottons with small flowers and average fine denier fibre. 
Two plants, AS 173 and B 139. do not seem to fit in with this 
general nrle. 
DISCUSSION 
The demonstration of two distinct groups, one similar to 
G. barbadwse, the otller more difficult to classffy and here 
considered as the type "Marie-Galante", may provide an ex-
planation for the anomalies bet\veen authors cited earlier on: 
SîEHLE would have sent a sample of the G. barbadense popula-
tion on Marie-Galante to CREVAI.IER. 
The origin of tl!is matedal sti11 requires explanation. Thus 
in figure 3, we have included 3 varieties or accessions from 
rnrious sources in an attempt to 1)osition the two groups in 
relation to other material present in the Antillo-Guianan zone, 
namety: 
SI 
A46 
AS 300 
varbty Sea Island (M.S.I.); 
G. barbadense from French Guiana; 
G. hirs11t11m, variety "yw:atm1e11se ", 
loupe. 
The G. lnœbade,i .rc pnpulation 
from Guade-
Referenci:: A .J6 from French Guiana forms part of the G. bar-
bad,mse population, In contrast, although the Sea Island va-
riety ( Sli corresponds well witll individuals from the 1oca1 
G. barbadense population ,vith regard to botanical characteris-
tics, it differs very clearly from them from the point of view 
of fibre tecbnology and is therefore completely different mate-
rial to the G. barbadense on the island of Marie-Galante. 
Reference B l39 is the only one to resemble the " Sea Island " 
variety and may be considered as the only crop escape collec-
ted during our survey. 
It is possible from the results just described to situate tlrls 
G, barbade11se population from tlle island of Marie-Galante in 
a much wider context. In fact, the mean fibre characteristîcs 
obtained from these cottons differ strikingly from those of 
G. barb11de11se cotton currently under intensive cultivation. 
In the following table, the technological cbaracteristics of this 
G. barbadense population are compared with those of three va-
rieties of G. barbade11se from various sources and grown in 
different parts of the world. 
According to its poor ginning outturn, short fibre and high 
micronaire index, this population wouid correspond to a lîttie-
evolved type oE cotton plant which would not have been sub-
jected to any selection pressure to improve the fibre. 
In sum, it would not be a derivative of earlier craps of Sea 
Island cotton but seems instead to be similar to G. barbàdense 
cottons from the Amazonian basin. 
lt is interesting to note that the teclmological characteristics 
of these cottons resemble those of the "Mono" variety grovm 
in association with yam in Togo. This material may also be 
clearly differentiated from other improved forms of G. barba-
dense by its relatively poor length and high micronaire inde:i.:. 
It is therefore possiblè to explain the ongm of the popula-
tion used in sdection of variety " Mono " as being an Antillo--
Guianan cotton (G. barbadense} w11ich was introduced into tile 
Gulf of Benin at an earlier period prior to creation of the 
Sea Island material. 
This latter, the origin of which bas never been clearly explai-
ned (Hurcm,;so;,; and MAXNING, 1945), could be considered as 
a transgressive form derived from interspedfic hybridisation 
between G. hirsutum and G. barbadense (PHlLIPPS, 1976). Our 
. results do not contradict this hypothesis. On the contrary, it 
could even be postulated that the "Sea Island " variety might 
result from recent hybridisation bertveen "Marie,Galante " and 
G. barl>adense. types which co-e..xist in the Antillo-Guianan zone. 
" Marie-Galante" population 
·This population is c!early distinct from G. barbade11se r.nd 
exhfüits considerable ,•ariability with regard to leaf dissection 
index and teclmological characteristics of the fibre. Only the 
reforencc AS l73 e.."ists outside the scatter (figure 3), occupying 
an intermediat;.,. position between the G. barbade.nse and 
"Marie-Galante " groups. This might represent the so1e hybrid 
between the two populations encountered during our survey. 
One point should be emphasized : although the two groups 
of cottons grow together, hybrid forms are very rare. STEPHENS 
(1950) lias shown that tlie "corky complex" is tI1e origin of 
this barrier. It should be noted that while the G. barbadense 
population may be found in the Antilles islands, often under 
conditions that are relatively far removed from its ecological 
optimum (wet tropical to equatorial climate), in contrast, the 
Marie-Galante population is remarkabiy well-adapted to clima-
tic conditions in this area, in particular to the relatively long 
periods of drought encountered on the flat islands. 
Considering that on. certain. islands in the Antilles where 
cotton cultivation flouris11ed in previous centuries (Saint Bar-
tholomew), one is only able to find cottons of the "Marie-
Galante" type, it is feasible to imagine that this population is 
a relie of the cottons grown in the region in the past. 
Bt:cause of this utilisation for agricultural and industrial pur-
poses in the past, the distribution of the "Marie-Galante " 
population considerably exceeds the limits of the island of the 
same name. 
During surveys for the I.B.P.G.R. (A~o. ScHWENDIMAN, 1930-
1930 these plants were found from sau"tl1ern Co!ombia right up-
to the Dominican Republic and Haiti. It should also be men-
tioned that the variety "Moco " grown in north-eastern Brazi1 
is considered to betong to the "Marie-Galante" population by 
certain authors. 
A~ to the origin of this population, it is only possible to 
theorize at the present time. However, it is interesting to look 
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at its situation on the scatter diagra.ms in figures l, 2 and 3 in 
rekttion to the cottons of: tlle .. yucatane11se " type present from 
Venezuela to Mexico, on a large number of the Antilles islands 
and which are consideœd to be primitive tetraploids. 
It is observed that the '' Marie-Galante" population is always 
found in an intermediate position between the "'yucatanense " 
cottons and the G. barbadeHs,J: group, wifü these latter always 
occupying the extreme positions. 
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It is feasible to imagine that a hybrid could have been pro-
duced from a cross bet\veen i:he ·· yucatanense " cottons present 
on the South American continent to the east of Venezuela 
(Carupano œgion i, and G. barbadense cottons from the Amazon 
basin. Such an en.;ounter wouid have been made possible as 
result of the successive migrations of Indfans towards the 
noi:tl1. This llypothesis h not un1ike tlle one pi:oposed by 
S l'El'HllNS (l 967 i. 
CONCLUSION 
The island of Marie-Galante theœfoœ possesses two dtstinct 
groups of naturalized cottons : one of the G. barbadense type, 
sim!lar to the G. barbadense population found in the Amazon 
basin (from where it no doubt originates) and yet relative1y 
far-removed from the G. barbade11se varieties that are selectcd 
and cultivated intensively at the present time ; the other cor-
responding to the Marie-Galante population doubtless culth:a-
ted throughout the colonial period in the region. These cot-
tons are remarkably well-adapted to clirnatic conditions on 
the Antilles islands; their tîbre characteristics are of interest 
and certainly an împrovement on tlwse o[ the G. barbad,mse 
group which tend to be coai:se, 
These Mai::ie·Galante cottons are probably ol: intersyiecific 
origin, resulting from a cross between G. barbad~rise cottons 
from the Amazon and primitive "sucatan,,;11se " tetraploids. 
Although the tv.·o cotton populations occur l:ogether on the 
Marie.Galante island, they only very rarely prnduce interme-
diate hybrid forms. 
1t is of interest to note that the teclmo1ogical properties of 
the fibre of the " Sea Island " variety of G. barbadense grown 
ln the Antilles area more close!y resemble those of' the "'Marie. 
Galante " type than those of the G. barl,adense. cottons 
occuning on the island at the present tirne. 
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RESUMEN 
Se em:1rnndi6 un eatudio descciptivo d9 ics alg~:fooe•oa sub~spontaM•Jg 
da Ja isJa da • Marie Ga[anto • " oart;r do carncterbticas botânicas. oeM 
ta'llble~ de datos !eonolàgicos de la ·f,bra. 
La "~plotaclôn de los resultadil~ d(I estds o!Jse,vacicnos por ra compara-
cion de los promedios y par u~ a1aflsis ;:fo l~a compor.en!es princ.pale2, 
evidencia la existenc,a d,1 dos poblac10Ms drsti~tas , 
• uns de tîpo G. barbadonse, pr,~vna de los algodôMrns G. barbadensa M 
la cuenca del Amazonas ; 
• la otM corr;isnor.de a la pobl~c16n • M,•i,; Gal9nt,, • descrita par Watt 
cr Hl27 ; ccr.st1t1JY" una reliq~,~ de !,:,a algodaneros cultiv9ctos durar.!e 
la epoca C.::):onfal. 
P.:,de'l10S co~ceblr el cr,ge~ da estas efgodoreros par tma 11,brld~ciôn 
intareap,acifica emm loa algc'.!•]ner~:; G. barbàdense de la cuenca del· ArNI· 
zonas ~' una poblacl61'\ dé alg~do4aros td!raploidea r,rimlt!vos de lin-:> 
.-o: yucatanerH1-e "'• pres0ntes de unà r.~anera esoon~ar.ea er. las rag_i2)n-i:J's 3,1r.as, 
de la cuer.ca dèl Cariba. 
